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La salle Marie de Savoie 
À l'intérieur de ce« poille (salle chauffée), connu aujourd'hui 
sous le nom de salle Marie de Savoie, subsistent les derniers 
vestiges des décors, jadis magnifiques, qui caractérisaient le 
Château à la fin du 15• siècle. Leur état fragmentaire témoigne 
par contre de 450 ans d'une reconnaissance en dents de scie. 

La sa lle doit so n nom actu el à Mari e de Savo ie, fille du du c Amédée IX et 
de Yoland e de France , nièce de Loui s XI et épou se de Philippe de Hoc hberg. 
Ce derni er co mpte parmi les se rviteurs des du cs de Bourgog ne, pui s de la 
Couronn e de France . Le co uple se igneurial ac hève les travaux entrepri s par 
leurs prédécesse urset, à l'in stardeces derni ers, s'attac he àdéve lopperle 
Château de Neuchâtel sur le modèle des hôtels urbain s de leurs pairs. 

Un somptueux décor de la fin du 15• siècle 

C' es t de ce tte époq ue que datent les derni ers vesti ges de déco rs qui 
témoi gnent de la so mptu os ité des intéri eurs du Ch âtea u à la fin du 15' 
s iècle. On peut enco re admirer auj ourd'hui : 
• unplafond enbois lambri ssésculpté de motifsgo thiqu es flamb oyants ; 
• un e chemin ée monum entale, carac téri stiqu e des chemin ées d'apparat 
desc hâtea uxetdes maiso ns patri ciennes de la 
• qu elquescarreaux de pavageenterrecuite quiport entles 
a rm es de Bade-H oc hb erg, d'un e et ce lles des Bade-H oc hberg, de 
Neuchâtel et de Savo ie, d'autre 

À l'époqu e de sa splendeur, la pi èce s'o uvrait large ment sur la petite co ur 
se igneuriale fermée au sud la Philippe de Hoc hberg et était 
orn ée d'un décor peint à la extrêmement Auj ourd'hui, 
on di stin gue enco re sur la paroi nord et au-dess us de la 
• unperso nnage fémininà auréo lese tenantdevantun e tenture tenu e par 
deux anges ; 
• un e ran gée de co nso les peintes ; 
• deux an ges prése ntant un écusso n aux armes de Bade-H oc hberg 
écartelées de ce lles de Neuchâtel; ils so nt age nouillés sur un so l pavé de 
ca rrea ux aux mêmes arm es. 

Une postérité mouvementée 

Lors de la déco uve rt e des peintures en 1911, cin q à six co uches de 
badi geo n reco uvrai ent les fra gments rappelant que la avait 
prog ress ive ment perdu so n éclat profit de foncti ons 

co mm e ce lles de cuis in e 

Au 20' siècle, trois campag nes de travaux illu strent bi en la dive rsité des 
approches en matière de co nse rvation-restaurati on et les ri squ es de perte 
desubstan ce qu'impliquec haqu e interve ntion : 

•la restaurati ondu débutdu 20' siècles'attac he àrendreà lapièceses 
vo lum es,ses percementse t ses prin cipauxa ttributsdu1 5's iècle ;les fra gments 
de peinturesontmis aujour etintég résa un ouve l aménage ment; 

• les utili sa teurs de la salle n'appréc iant plu s l'a spec t frag mentaire et 
vieillot du déco r peint, l'interve nti on de 1958 cherche à co nférer à la pi èce 
dava nta ge de modernit é ; cec hoixa mèneà la dépose [strappo ]d es peintures, 
les tran sformant en trois 
« tableaux» au pri x d'un e 
grosse pert e de substance 
ori ginale ; exposés dans la 
sa lle des Chevaliers durant 
quelqu es ann ées, ils so nt 
ensuite co nse rvés dan s un 
dépôt; 

Retirés dumur,lesfragmentsdepeinture 
du15"sièclesontensuiteappliquéssur 
unnouveausupportabasedegypse, 
avant d'êtrefortement surpeints. {OPAN, 
1978) 

• les travaux entrepri s en 1987-BB permettent aux peintures -tout au moin s 
ce qu'il en res te -de retrouverleur empla ce mentd 'o ri gin e, dan s lecadre 
d'un nouve l aménage ment qui cherche à faire dialog uer co nserva ti on des 
éléments ori ginaux et créati on co ntemporain e pour les apports nouvea ux. 
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La salle des Chevaliers 
Les dimensions et la prestance de la salle dite des Chevaliers 
illustrent la magnificence du Château de Neuchâtel durant la 
seconde moitié du 15• siècle, des années au cours desquelles 
l'ensemble est presque entièrement rebâti par les puissantes 
maisons de Fribourg-en-Brisgau puis de Hochberg. 

Du 11 ' au 14' siècle, la rés id ence ne se mble co rrespondre 
qu'aux se uls bâtiments situ és au la grande co ur. Au nord de ces 
co nstru cti ons, ce tte derni ère était vraise m blablement enclose d'un m ur 
relati ve ment peu élevé , dess inantune basse- co urpolyva lente, visibleme nt 
dépourvue de co nstru cti ons maço nn ées . 

Une nouvelle salle d'apparat 

Au milieu du 14' siècle , le comte Louis fait bâ ti r à l'em placeme nt de l'ac ­
tu elle sa lle des Cheva liers un e nouve lle grande sa lle dom inan t le Seyo n : la 
grande salle de la cour de Monseigneur, do nt deux grandes fenêtres à arc bri sé 
signalent enco re l'ex istence . Ce bâ ti men t est en grande parti e démo li à l' oc ­
cas ion de la constru cti on de l'a ile nord actu elle à partir de 1434 par Jea n de 
Fri bo urg. La nouve lle co nstru cti on est orga nisée en trois parti es, so it à l'ouest 
un ensemb le com prena nt ga rde- ma nge r, cuisin e et four, au centre l'écritoire 
voû té [l' ac tuelle Gloriette ] et à l' est la nouve lle grande sa lle inféri eure [la sa lle 
des Cheva li ers]. Cette de rni ère est surmo ntée d'une seco nde grande sa lle 
éq uipée de latrin es et couve rte d'un e vo ûte lamb ri ssée culm inan t à près de 
10 m de hauteur. Ces deux derni ères pièces d'appa rat et de représe ntati on 
so nt de!;servies parun esca lier d'hon neurlogéda ns un e tour élancéeà l'a r­
chitecture ; ellessonttoutes deuxdo téesde larges fenêtresàcroi­
séesà un eextrém ité, etd 'unechem inéemonu me ntaleà l'autre. 

De l'oubli à la reconstitution 

Déclassée, subd ivisée et m utilée dès la fin du Moye n 
remp lit ensuite des usages auss i va ri és que ce ux de nrPs.sn ,r P t ~ r sP r1~ 1 

redéco uve rte de sa fo ncti on et de so n 
d'intérêt au 19' siècle et l' appellati on sa lle! de!; Cheva li ers . 

.. 1 --i~r--~.~~~ f !ll 
~"'~- - ,.,' . ~ 

Au co urs des ann ées 1920, des trava ux 
de très grande amp leur redon nent 
à ce t espace fragme nté so n vo lu me, 
remettent en va leur so n plafo nd et 
sa chem in ée et reco nstitu ent des 
pe rceme nts prés umés hi stori ques. 

À pa rtir de 1953 , l'amb iance pse udo- méd iéva le es t renforcée par la pré­
se nce de l' œuvre mo nu me nta le de Jules Girardet « Le po nt de Thi elle dé ­
fendu par le Cheva li er Baillod » , offerte par les Neuchâtelois de France et 
d'Espag ne à la Républi que pour so n cin quan tenaire, ain si que par l'adjonc­
ti on de halleba rdes et d'a rm ures en 1973 . 

Depuis les ann ées 1957-1 960, la sa lle 
acc ueille éga leme nt les portraits des 
co nse illères et co nse illers d'État, un e 
déma rche qui s'insp ire de prati ques 
in stituti onn elles largeme nt répandues. 
Ap rès avo ir été ca ntonn ée à des 
pe inturesà l'huilesurtoile,l'exécuti on 
deces portraitsest ouve rteàd 'autres 
tec hni ques arti sti ques dep ui s 2002. La 
co llecti on complète dé passe auj ourd' hui 
laq uarantain ed 'œuvres. 
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La Gloriette 
Aménagée au 15• siècle pour abriter les archives, la Gloriette 
- parfois appelée Trésor ou Grotte - a longtemps renfermé les 
documents et les objets légitimant le pouvoir des seigneurs. 
C'est également l'un des endroits choisis par Henri Il d'Orléans 
Longueville pour apposer ses armoiries au sein d'un superbe 
décor en trompe-l'œil. 

14' siècle, la rés idence comtale ne semble correspondre qu'aux 
bât iments situ és au sud de la gra nde co ur. Au nord de ce t ensemb le, 

ce tte dern ière était sans doute enclose d'un mur relat iveme nt peu 
élevé , dess inant un e basse-cour polyva len te, visiblemen t dépourvue de 
constru ction s maçonnées. 

L.:écritoire ou le« coffre-fort» du Château 

Comptantparm ilesp lusa ncienn es inst itutionsneuchâte loises,lesArchives 
de l'État son t étroiteme nt liées à l' exe rcice du pouvo ir, pu isq u'elles ga ran­
ti sse nt sa séc urité juridique et sa mémo ire . D'abord co nse rvées à la Collé­
giale, les archives so nt ensuite reg roupées dans un e sa lle voû tée de l'aile 
nord du Château au 15' siècle, la Gloriett e. Utili sé ju sq u'au 17' siècle, le 
terme grotte dér ive du grec Kruptos , qu i signifie cac hé et désigne par glisse­
ment séma ntique le lieu où l'on enferme le documents et objets préc ieux. 

Ent ièremen t maconné et co uvert 
d'unesol idevoûte., ce loca l à usage 
d'écritoire et de trésor était écla iré 

de la co ur et par les 
niches de plat in e des chem in ées 
des pièces adjacentes.Uni queme nt 
access ible par un e porte 
comm uniquant avec la grande sa/le 
de Monseigneur [a ctu elle sa lle des 
Cheval iers]. ce vé ritable co ffre­
fort se vo ulait à l' ép reuve du feu et 
des intrus . 

Les armes d'Henri Il de Longueville et de 
Neuchâtel peintes en 1649. {OPAN, 2023) 

Un décor au message politique sous-jacent 

Alors que l'o n ne sa it que peu de choses 
sur les prem iers aménagements du lo­
ca l,le 17's iècleno usa lég ué un superbe 
décor peint en trompe-l'oe il, suggé rant la 
présenced 'un evoûteenchâ sséede mé­
da illons de marbres aux formes va ri ées . 
En fai sa nt figurer en bonne place l'éc u 
éca rtelé aux armes d'Orléans Longueville 
et de Neuchâtel. ain si que la da te« 1649», 
Henri Il affirm e avec force sa lég iti m ité 
comme so uve rain de Neuchâtel, ains i que 
sonplein so uti enauxeffortsdeclasse­
mentetd 'inve ntairedesa rchivesa lorse n 

Dégagésen1926,lesgrandsarcsdedéchargerappellentlaprésencedecheminéesdanslesiocauxadjacents 
et le souci des concepteurs de tempérer le local sans risquer lïncendîe. {OPAN, fonds ISCP n°3254) 
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lesespacesdévo lu sa uxa rchives manquent à nouvea u à 
En 1887- 1888, les dern iers documents quitten t par 

co nséq uen tla Gloriettepo urd es infrastructuresplusspac ieusesaménagées 
dans l' aile sud du Château. 

Le bureau du chance li er 
occupe ensuite le loca l 
au milieu du 20's iècle , 
avan t que ce t étonnant 
local vo ûté fi gure en 
bonne se in des 
sa lles du 
Château en 
qua lité de son décor. 
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La salle du Grand Conseil 
Inaugurée en 1875, la salle du Grand Conseil a été construite 
par les architectes Alphonse Droz et James-Édouard Colin, 
dans le seul espace disponible à proximité immédiate du 
Château. L:organisation intérieure actuelle est le résultat de 
plusieurs remaniements, en 1898, 1950 et 1998 notamment. 

Le Châtea u est le symbole du pouvo ir 
dan s l'identité collect ive des Neu châ-
teloi s le Moye n Âge . De fa ço n 
à sa lég itimité en s'in sc ri va nt 
dans un e traditionbien établi e,lego u­
ve rn eme nt républi ca in y in stalle so n 
s iègee t so nadmini strationdès la pro­
clamationd e la Rép ubliqu e.le 1"ma rs 
1848. Dan s un prem ier tem ps, l'As­
semblée co nstituante, puis le Grand 
Conse il, inves ti sse nt la sa lle des États, 
un es pace qu i se révè le rap idement 
trop ex Igu. 

Le nombre des deputes est soumis aux fluctuations de la population 
et/ouauxrev1s1onsdusystemeelectoralJusquen2021,datealaquelle 
cech1ffreestarrêtea100representantesetrepresentantsdupeuple 
- 1848 89 elus 
-1901 126elus 
-1957 117elus 
-2021 100eluesetelus 

Un nouvel écrin pour le Grand Conseil 

À la fin des ann ées 1860, les rema ni eme nts des abords de la Collég iale 
libèrent un espace idéa leme nt situ é à prox im ité imméd iate du Château, 
l'em pla ceme nt dit des vieilles écuri es. La co nstru ction de la nouve lle sa lle 
du Grand Conse il débute en 1872 sur des plans élabo rés par Alphonse Droz, 
avec la co llaboration de James-Édouard Colin. L.: arch itecture aux références 
romaneset go thi quesc herche led ia logueavecsesde ux illu stresvo isin s 
- le Château et la Collég iale -, alors qu'à l'intéri eur le style néo-Renaissa nce 
renvo ie à des idéaux démocrat iques assez co nve nu s. 

Inaugurée le 15 novembre 1875 , la nouve lle sa lle se présente de 
bien différen te d'au jourd'hu i : in stallé co ntre la paro i nord, le 
fai sa it fa ce à l'h ém icycle , alors que le Conse il d'État et le 
Conse il tournaien t le dos à l'a ssemb lée et que le publi c s'in stallait sur les 
tribun es latéra les . Dès sa mise en fonct ion, la sa lle présen te quelques 
défauts de co ncep tion [mau va ise acoust ique et chauffage déf icien t]. ain si 
quedesproblèmesd ictéspa r so n emplacemen t[ex iguïtédesdégageme nts 
et écla irageun iquedep ui s lesud]. 

Distribution des places du Grand Conseil durant 
/a législature 1898-1901,documentannotéparle 
bureau de l'architecte cantonal Auguste Ribaux, 
en 1900probablement. {AEN, 1TP783,dos. 4) 

Changer d'orientation 

Au début des années 1950, la rotat ion d'un quart de tour de l'axe de la sa lle 
etlasuppress iondelagalerieocc identaleconst itu entlesc han geme ntsma -

de la campag ne de tra va ux; ce tte mesure do it permettre de gag ner 
placesetd'améliorerl'écla irage , en ouvrant des fenêtres au nord no­

tamment. En mat ière d'ameublement et de décorat ion, le projet prévo it de 
rafraîc hir et raj eunir la sa lle sa ns rempla ce r com plètement le mob ili er. En 
1998, la sa lle fait à nouvea u«pea u neuve»,mais n' appo rtepasdemod ifica ­
tionsa uss i importantesqueprécédemment. 

Lestravauxentreprisconfèrentdésormaisàlasaile 
unemodernitéenaccordavec l'esprit des Trente 
Glorieuses. {BibiiothèquedelaVilledeLaChaux-de­
Fonds, DAV, FP-NEG-2742-01, photo Fernand Perret) 

Trois œuvres d'art, trois visions de la société 

Quelles va leurs tran smettre aux ... - ..... - .... 
représe ntantes et rep rése ntants du peuple 
parlesœuvresd 'artqu'ilsont sous lesye ux? 
Alors que les députés siège nt dans un e sa lle 
auxm urs nusd urantundem i- siècle , ils font 
face au Pont de Thiel/e défendu par le Chevalier 
Bail/ad dès 1898. Il s'agit d'u ne monumentale 
pe inture d'h istoire réa li sée par Jules Girardet 
et offerte à l'Étatpard es Neuchâteloi s rés idant 
à l'étran ge r. 

«LepontdeThie/ledéfenduparlechevalierBaiilod»oula 
glorificationd'unhérosnationaletd'unhautfait«patriotique». 
{OPAN. 2023) 

Ju gée peu en phase avec la réa lité du 20' siècle, l' œuvrede Jules Girardet 
est transférée à la sa lle des Cheval iers et remplacée en 1952 par Travail et 
prospérité, un e tapi sse ri e aux mot ifs abstra its de Georges Froidevaux. Depui s 
1998, c'est Opale , un e ran gée de silhouettes tran slu cides créées par l'arti ste 
Marcus Egl i, qu i prés ide aux trava ux parleme ntaires, en li eu et place de la 
tapI sse rIe. 
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